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lieu d'être réparties au hasard, les'

--mouthes -possèdent une- régularité
qui contraste avec les dessins goûtés
depuis longtemps ; cela fait nou-
veauté et plaît. Connaissant l'im-
portance qu'atteint parfois un des-
sin nouveau, suivant que les dessi-
nateurs le transforment. ou l'utili.
sent.à propos, nous nous empres-
sons de soumettre la croisure en
question sous trois formes diverses.
-Le Jacquard.

LA BAN1UE DU PEUFl.

Nous étions sous une fausse im-
pression lorsque nous disions, la
semaine dernière, que la banque du
Peuple avait repris le cours ordi-
naire de ses opérations. En réalité,
elle n'est ouverte que pour recevoir
les sommes qui lui sont dues et payer

Elle ne fait pas d'escompte et ne
fait pas circuler ses propres billets.
Voici pourquoi. Le ministère des

. Finances n'a -pas voulu l'autoriser à
faire circuler ses billets avant d'être
informé de la valeur réelle de son
capital intact; on sait que d'après
sa charte spéciale, la banque ne
peut émettre de billets que jusqu'à
concurrence de 75 p. c. de son capi-
tal.

Privés de cette ressource et, d'ail-
leurs, étant dans une position quel-
que peu faible par suite du fait que
des déposants au montant de $1 ,-
000,000, n'ont pas encore accepté
l'arrangement proposé, les direc-
teurs ont cru devoir s'abstenir de
faire des opérations ordinaires de
banque avant que la situation fut
mise au clair par le bill privé qui
doit être présenté à la prochaine
session au parlement fédéra .

Ce bill dont le but général est de
placer la banque sous la juidiction
de la loi générale des banques, c'est-
à-dire de rendre les directeurs éli-
gibles parles actionnaires et d'im-
poser à ceux-ci la double eesponsa-
bilité que portent les actionnaires
des autres banques, doit en même
temps fixer d'une mni re défini-
tive la valeur du . capital actuel et
autoriser l'émission de ouvelles
actions pour parfaire le ntant du
capital avec lequel la ban e pourra
faire ses affaires.

Comme ces modifications à la
charte de la banque ne peuvent se
faire sans l'assentimnent des action-
~naires, òes derniers ont été convo-
qués, en assemblée générale,d'abord
pour le 27 novembre, puis, sur avis
des avocats de la banque, cette con-
vocation a été ajournée au 17 décem-
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CE QUIL FAUT LI

Il y a des journaux amnus
la lecture donne une r
utile aux gens fatigués d
mental de la journée. I
journal politique, qùe l'on
pour se tenir au courant d

Ces deux catégories de j
très recommandables lorsq
bien. faits, ne sont cepen
çl'une nécessité absolue
leurs, on peut y prendre ce
intéresse particulièremenrt
le reste de côté.

Le journal de commerc
tient à un genre tout à fait
Visant à se rendre utile
merce, il rentre dans la
de l'outillage nécessaiie
loppement des affaires ; i
nécessité pour le mal cha
l'lomné d'affaires en gé
l'on ne peut, sans risquer
tion, ses chances de succè
penser de lelire régulièr
attentivement.

Il en est dont la lectui
trayante, d'autres qui son
rient intéressants ; d'aut

-

dMnt la lecture est laborieuse ; mais
le plus mal fait d'entre tous a ce-
pendant son utilité. Si cette utilité
ne se trouve pas dans les écrits de
sa propre rédaction, elle se trouvera
dans ce qu'il emprunte à ses con-
frères mieux pourvus sous le rap-
port intellectuel.

Si l'on s'abonne à un jour-nalpoli-
tique, c'est parce qu'il plaît ; on
peut, par conséquent, ne pas rece-
voir et ne pas lire celui qui ne plaît
pas ou qui ne plaît plus. On peut
aussi trouver que la lecture de ce
genre de publication empiète sur le
temps destiné aux affaires, et ré-
pondre -à un solliciteur d'abonne-
ment : "Je n'ai pas le temps de lire
les journaux."

Mais dire que l'on n'a pas le temps
de lire un journal de commerce,
lorsque l'on est dans le commerce,
c'est dire une absurdité. C'est comme

chandises ; ceux qui ont des.occa-
sions de bon marché à offrir, se
servent de l'annonce pour le faire
savoir aux marchands : c'est une
sorte d'exposition i ermanente, mais.
changeante, où l'on voit d'un coup-
d'oil ce qui s'offre de beau, de bon,
de nouveau et d'inédit sur le marché.

IFfaùt donc lire avec.soin les an-
nonces et en tirer profit. Mais com-
ment en tirer profit I Voici le
moyen. Dès que l'on a trouvé dans
les annonces quelque chose qui in-
téresse, on écrit à la maison qui
annonce pour lui demanderses prix,
ses conditions, enfin, tout. ce qui
peut servir à se former une opinion
sur la marchandise. L'annonceur
est enchanté de recevoir ces deman-
des d'informations, puisque c'est
pour cela qu'il annonce et qu'il se
trouve dès lors en relations avec ul
acheteur possible. Il répond en
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d'avis qu'exige la loi gén
banques.

Un peu plus de la ioi
ment des déposants sont v
rer les 25 p. c. de leur
Dans les circonstances o
trouve, la banque ne peut
d'intérêt sur ce qu'on lui
de ces 25 p. c. parce qu'ell
pas l'utiliser ; elle prie do
posants de venir cherch
fonds ou de lui indiquer
pourra les déposer à leur c

seuaines si l'u disait que l'on u w pasle-
érale ées temps de tenir une comptabilité, de

- ollecter-ses- crédits; etc.- Car- le-
tié seule-, journal de commerce, tous les mar-
enus reti- chands qui réussissent l'admettent,
s dépôts. est un des aides les plus puissants
ù elle se que Je marchand puisse trouver
pas payer pour atteindre le succès.

a laissé Bieu plus, pour tirer de la lecture
e ne.peut du journal de commerce tout le
ne les dé- profit qu'on peut en tirer, il ne faut
er leurs pas se contenter d'en lire les articles

où elle de 'rédaction, les cours des marchés,
rédit. les renseignements commerciaux,

lectures dont l'utilité est la plus
apparente; mais il est aussi néces-

RE ~ saire d'en lire avec soin toutes les
annonces.

ants dont Le marchand intelligent parcourt
écréation son journal commercial d'un couvert
u travail à l'autre. C'est pour lui, non seu-
l y a le lenient un conseiller discret, 'hn
consulte professeur intime, un narrateur

e ce qui exact de ce qui se passe autour de
-ai-Heurst. lui, dans-sa p-ro¯p-rë spm e i 'action ;-
ournaux, mais c'est aussi une sorte le
u'ils sont directory où il est sûr de trouver
dant pas quelqu'adresse utile à ses affaires.
et, d'ail- Il y trouve les cartes d'affaires des
qui nous maisons nouvelles avec lesquelles il
et laisser peut'être avantageux pour lui d'en-

trer en relations ; il y trouve les
e appar- occasions de faire des transactions
différent. avantageuses que lui offrent les
au com- maisons établies depuis longtemps.

catégorie A la campagne surtout, les pages
au déve- d'annonces du journal commercial
l est une prennent un intérêt particulier;
*nd,- pour en parcourant ces pages, on recueille
néral ; et autant de r seignements que l'on

sa posi- pourrait s' procurer en fai-
s, se dis- saut un Zyage à -la ville et
ement et en visitant les uns après les au-

tres tous les magasins de gros .
re est at- et l'on n'a pas de frais de voyage à
t simple- débourser. On est averti de la mise
res enfin sur le marché des nouvelles mar-


